
-Conte ili animant, il t cet aveu brus-
.que

-Je vous connais depuis déuiL
MAIsOD EN ooNTRUCTION ans .

.Trottinant bravement dans la boue :Elle devint confiante, et. la rou-
avec l'art de nemême pas delabousser geur un front, avons.nalvement.
sos bas blances, la)upe relevde de la -Moi aussi.«
gauche, le buste incliné en avant -C'était si- smple qu'on s'était
sous le parapluie ruisselant qui aui- pas hasard rencontrés dans cette mai
vait l'ondulation de'la taille, la jeune son, de ne'pas dissimuler, de ne pas
fille allait à travers de petites rues se regarder comme étrangers l'un à
tortueuses et caillou teuses d'une l'autre 1Ilsr ne s'étaient jamais parlé,
grande ville de province. s'est vrai, mais, depuis deux ans, ils

Les yeux modestement bais: di sous étaient voii -ls d'en face,et ils avaient
une voilette noir, un pou grasse mais passé plus u'anc journée à se guetter
la démarche ferme, elle avait l'air aux f'enôtres, cel derrière son rideau,
d'une femme déjà matresse d'elle- lui derrière sa persienne, à se regar-
même, qui va par les rues pour les der à la dérobé ai souvent, que leur
besoins d'un ménage qu'elle dirige, affection mutuelle,, encore ignorée
soucieuse, et pourtant se saclantjulie deux-mêmes, était devenue le secret
à êtreregardée. de Polichinelle Se regarder avec

Elle s'ariêta devant une maison complaisance souvent, n'est-ne pas
bordée de poutres entrelacées, dont plus et mieux que se parler n'est-ce
les murs troués de feniê'tres vides pas se caresser d'idées naissantes et
laiasaien; apaicevoir la blancheur d'embryons de rêves I n'est-ce pas,
lisse den plafonds do tous les étages, an confier à chaque minute les tristes-
une grande maison à locataires, dont ses et les joies au vent qui passe et
la ciarpente colossale écrasait les les perte de la bien-aimée au bien-
masures d'alentour et qui, de ses bal. aimé?
cons en file, rauigs de muiniun, domi.. - oisins d'en face depuis deux ans!1
lait presque la ville. Fallait-il trouver ailleurs l'explicstion

Avant d'entrer, elle hdéta sur les de ce désir de démdnager qui tenail-
planches qui cachaient nal les caves, lait la vieille mre act la vieille tinte I
qa et la iôntits. Puis, ellu s'engagea Les vieux ne sont-is pas, d'utinct,
dans un grand escalier en coliaçon, réfractaircs au mariage... des autres I1
se retrouvant a chaque étage devant On voulait séparer les jeunca, voilà
les baies ouvertes sur la rue. tout I L'oubli viendrait apres. Mais

Un jeune homme venait aussi de les jeunes cherchuient sans entrain
pénétrer dans la maison et montait un logement qui les eûit iloignés l'un
derrière elle. Elle s'arrêta sur un de l'autre. Et la mauvaise volonté
palier essoufflé, comme pour lui par- des vieux n'avait réussi qu'à les réu-

mettre de passer. nie.
-P>ardou, Mademoiaolle, mais je Ils ne b'étaient jamais parleé, et

m' arietj ici, dit il en s'inclinant. n est pourquoi ils avaint comuilencé,
-Noi aussi, monsieur, répondit- straiégist.s damour inconscients, par

elle. re dire des choses vagues, inutiles eti
-Ali I quelconques, entre les quatre murail.e
l'uis, pour expliquer Yon étonne- les dest appartement qu'ils déi-

ment, il ajouta: raient maintenant, niais pour eux
-Auii&-z-vous aussi l'intention de de'ix tout teuls.

louer cet étage 1 C'e désir, il ne se l'avouèrent pasE
-Oui, monsieur. Je viens me tout de suite, ne voulant pas sitôtL

'le m'untendre aveu le propriétaire arriver à la période d sfiauîai<lss,'
sur fei prix. préérant goûtewr la douceur idyllique

ce as, midemoiselle, je n'ai des aveux un à un égrnés et la dau-
qu'i nie retirer. Mlui je venais s-ule- ce chaleur des iurctis d'un premieri
ment mie rendin ehnmpto de la tdispo- amour.
Hition des i c's. Vous 'avz deva.n- 1lsendonnèrent encorel-, sans
c. Je nie retire. se le déclarer franchement, dles ren.

-Mais o liumonsieur, rine n'o.4 dez-vous. Ou l'ut dans cette maison,
oecore conclu. Ou ne peut pas savoir. que la lenteur des ouvriers de pro-
Entiez noue. vince laissait souvent déserte, qu'ils

-soit, mademoiselle. Entrons. Pas e revirent plusieurs fius, jusqu'au

de partes encore, c'est très ucomno-e. baiser sur les lèvres.
-LPa ici, monsieur ; c'est à moi de Et dès lors, il ne voulut plus

vous conduire puisque je suis déjà qu'elle y revint. Elle était sa fi-ncée.
renseignée. Voici l'intichambre. (Je fut un au plus tard, aptès des

-- Elle est spacieuse. larmes et des lut'es, qu'ils retrouvò-1
-Ici, à droite, la salle à mauner. reut l'appartement toujpurs vide,
-Pour dix-huit pîersonnes au dans 1t maison tout à fait fime. Le

moins soir des noces, an y rentrant, la junuae
-L, à "auche, le salon, grand fille dit :

salo':. - Ce n'est plus ma, c'est nore

-- superbe, an e ft. clhanbre I
-Là, ou face, deux fortes de Et tous deux éprouvèrent un',fris-

uhamlbres, continus la joune fille. sou d'aise cen songeant que là s'était
Celle de mît mî,ère et la mienne. échafaudé et construit leur grand

-Vous entendez, mademoiselle, amour.
que vous dites déjà l mienne. . _-- _

-0n la vôtre, monsieur ; c'est par GRAPILL .GES
erreur.-

-Non, mademoiselle, noin Je vois
quo estte appartement vous plait. On cause devant Bébé de la triste

-Voue vous trompez. Ma mère a situation des orphelins.j
la rego de déménager. Jo me trouve Bébé prend un air tout contrit:
fort bien où nons sommes. -Ah!1oui, fait-il en se mêlant àc

-Il passèrent dans un couloir qui la con versation, c'est bien dur pour
conduieayt à la cuisiner m un petit enfant de venir au mondet

-V oyez, monsieur comme c'est quand son père et sa mère sont mer-.
grand, clair, aéré, teà 1

-Assurément. Mais... c'est trop
important jour moi, qui suis presque
seul. Un garçon n'a que tant de pié- Dans une marche de nuit, raconte
ce'. J'ai une vieille tante qui a la l Charivari à l'occasion des grandes
rage de déménager. Je me trouve mavouvres françaises, un réserviste,
fort hieu où nIouls sommes. Iharassé, endormi, laisse filer la colon-

-Tiens I c'est comme moi. ne, tourne inconsciemment dans un
-Cest tout pareil, chemin de traverse, et arrive devant
l'eu à peu ils perdaient la timidité une ferme isolée dont il trouva la

des premiers instants Elle avait roe.- porte de l'étable entr'ouverte.
vd sa voilette. Il la regardait en face Notre troupier pousse cette porte,
en cauaaut. ,l leur sembla â tues se glisse dans l'étable et s'allonge à
deux qu'ils étaient très émus. En' se l'aveuglette sur la litiore, où il conti-
e ouenant dans les pièces, ils mai- nue son somme à côté d'une vache en

aient l'un près de l'autre et ne se mal de progéniture.
paraient plus. e t Le soldat roulie. La bête beugle.

Tout à coup, le jeune homme eut Une fille de ferme accourt, une lan-
une seconde d'audace: terne à la main. Elle regarde et pous-

-Pardon, Mademoiselle, permet- se un cri :
tez moi une question ; Ne vous souve- .. Not'maitre ! Ah i mon Dieu Ig
nt z-vous pas de m'avoi vu.ailleurs ? Not'maître I...

Ele sougit. -Qu'est-ce qu'il y a1...
Monsiutîr, réponditelle, est-ce que -Not'vacha qu'éait un train def

vous ne voua ra pple.s pas m'avoir valer...
vue quelque parti .- Après?...

liut ur les lèvres un doux souri- -Oh n'est pas un veau qu'elle ap
re errant d'indulgence et de reproche, fait...

____________________ I I

-Bah 1...
, -Non, net'mattre : c'est un fan-
tassin 1

BeDplice correctionnelle:r
hVous avez fraepéobrutalement

le docteur X... Pouvez-vous nous
dire pour quels motifs i.l..

-Dame, mon président, c'est mon
médecin.. j'invoque le cas de légiti-
me défense.

Dans une salle d'armes de la riv<
gauche.

-Ah 1 mon vieux copain, quelle
débine 1

-Et moi, donc 1 Tu as tout lavé'1
-Tout, excepté nies épées.
-Portez-les bien 'vite au clou. Ce

sera toujours une façon d'engager Il,
fer.

On cause, entre journalistes, du
petit X...,le plus fatidieux des ru-
manciera de la jeune école.

-Ses livres dit quelqu'un sont
plats comme des Iettes,

-ParIon, ' irie tre confrère
G..., vous oubliez que les galettes
sont feuilletées.

Lu lier cette réclame à la devan-
ture d'un pharmacien :

Eu imerveilleus poutr le cuir
chevelu fait croître les
pellicules et tomber

les cheveux
Est ce une coquille?

Une,~ preuve d'/ 1ioté ipiteorrupiible.-
La proence des géin.G. 'T Beauregard
de Le. et Jubal A. Ea'rly de Ve., aux
tirages de la loterie de l'Etat de la boui.
siall, est regardlée cormmîtie une garantie
d'impartialité absolue et d'intégrité.Tout
annonce,on offre de garantie un résultat
paurlial, exposerait celui (fui la ferait à
ôtre poursuivi.ltappelez-vous que le tira-
ge prochbain( I9 grand tirage mensuel et
trinnuestr"iul extraiurdiuaire) aura lieu le
14 Décembre quand un demi million de
dollars seront distribués dans le monde
entier, "t tomblleront dans les poches du
public. Pour toutes informations s'adres-
seR- à M. À. Daiphin Nie. Orléans Le.
Vous chjoisirez bien certainuneit !ncil
avant!

Clampoireau a fait chiritd à un
mendiant qui al deux jambes de bois.

-- Mon ami, lui dit.il, vôus devriez
chercher du travail... Vous trouve-
riez bien quelques courses à faire.

Maia, monsieur on n'avance pas
avec des béquilles...

-Vo.s pourriez louer un véloci-
pèle !

Autour de l'éclaifau:1, pendant la
toiletwt.

-Mon cher bourreau, fait le con-
da-iné, je vous avaue que j'ai ce ma-
tin, un violent mal de tête...

-Bast ! ga va se passer.

Un parisien rencontre, en Suisse
un superbe paysan âgé de quatre-
vingt-dix ans.

-Qu'est ce que vous mangez,
qu'est-ce que vous buvtz, lui demanu-
de-t-il, pour être arrivé à cet £ge lài?

-Peu de vian-le, des légumes et
jamais de vin.

Notre Parisien commenpait à noter
ce régime, quand le paysan ajoute :

-Mais je ne snis rien à côté de
mon frère, qui a 102 ans et qui pa-
raît plus jeune que moi.

-Et où demeure-t-il?1 s'écrit
notre *1viveur ".

-'Vous le trouverez au cabaret du
coin. Il y passe sa vie...Il ne dessou.
le pas I

Tableau -

Entre huissiers de la Chambre.
-Mon cter, je suis ravi de la

rentrée des députés.
-Vraiment, fait l'autre.
-Lent'absence ne tuait I....

Depuis deux mis, j'étais obligé
d'aller passer chaque jour deux heu-
res aux Halles.

Dans ùn certain monde d'affaires.
Un monsieur, fort bien mis, saute

au collet d'un autre monsieur - dga
lemènt bien mis - et l'apostrophe
aveoviolence:

-Misérable I... c'est toi qui me
fais déclarer en faillite.

L'interpelli stupéfait:
-Et moi qui croyais te Atire

plaisir !

Restaurant à prix fixe.
-Qu'est ce que Monsieur prendra

pour dessert ?
-Une cerise à l'eau-de-vie et une

meringue.
-Le gaieon, à tue-tâte:
-A l'as, une merise et une serin-

gueli.

A l'Opér.:
-Tiens, Mme do Zède est jolie,

mais comment se fait-il qu'ele ait
toujours des toilettes si criardes ?

-Que veux tu, ma chère? 'lle est
sourde

Extrait d'un roman on cours de
publication :

" Et Jéroie serra longuement cette
main loyale qui ne s'éttait jamais
souillée d'un mensonge. "

Il est question d'un ami dont l'in-
telligence' n'est rien moins que trans-
cendante.

-Le Pauvre garçon ne voit pas
Plus loin que le bout de son nez.

-til. cet camard 1

Quelle diQ'utrence y a t-il entre:
Un tigre, un ministre et le gouver-

niement ?
La voici :
Unt igre Lest i<htai,' par la nature,

le mninintre est ,acheté parl- le gouver-
netent et le gouveruemuent est à
jeter par la fenêtre.

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
i re'u d'un tmissionriiiie des IndesU-ori-
entales la formule d'un remède végétal
très simple pour la guérison rapide et
permannîte de la Consomption, de la
Bronchite du Catarrht, de l'Asthme, et
le toutes les afflections de la gorge ou

pos poumons. Aussi guérison positive et
radicale e c'a débilitô nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le docteur
après en avoitr experimeit i'helieacité
dans des milliers le cas a senti qu'il
'tait <le son devoir de le faire connaitre
aux malaies. Pouss par ce mt'i et te
désir le soulager les souir'ances humai.
nes, j'cnverai gratis, à toins ceux qui le
desiront, la fiorîmule, n Aillemand, Fran.
jais ou Anglais, avec toutes les rense.i
,nemnents pour le faire at l'employer..

Udvoye par la po'te: uun timbre et
votre adresse. Mentionner ce Journal.
W. A. Ners, 149, l'ower-'s BIOck. lio-
uheuter, N. Y.

UNE OFllE LIBERALE
La I Voltaic leltßÇe, ". ie Marsha

.\lich. offre ui'envuyer-ses célèbres coin
tug*voltaie s et ses apPIicItiois lleac
triques, pur un essai de 30 jours, à tu
hîommîîe ailligtàde délîllitù iiî-rVI!è,0, îper'te
int vitalité ou d1e virilité, etc. Des circu.
laires illustrès loinant tois les diétuils
sont eînvoyées sous enveleippes cachelues,
'ort p1.,y. Ecrivez leuirde suite.

SALONS DE COIPPFlBE
PARFUMERIE de LUXE

A. GRAVEL
1495 3/ue £oer)e-Dajj 1 951

MAISON FoYNDEE EN 1881

A P'approcel do la saison des soirées
et des als, M. A. Giavei à l'hîonnîeur
d'inforner les dames dela Société qu'il
s'est assuré la concours d'artistes dis-
tingués dans l'art si diflicile de la coiffu.
re des damues,et que ces artiste viennent
de recevoir les derniers styles de Paris
et de Nev-'York.

La pus belle toilette avec une vilaine
coiffure est du plus tristes effet, aussi il
n'est pas une femme élégante qui hésite-
ra u admirer les chef d'ouvres lae haut-
gout sortant des salons de A. Graval.

Des salons comfortables et spéciaux
sont mis à la disposition des dames rue
Notre-Dama 1495.

If. GravaI vient do recevoir de Paris
les parîums les plus nouveaux et quan-
tité de jolis objets de fantaisie pour ce.
deaux de Nofl et du jour de l'an.

PRIX CAPITAL $150 000
Noueertias pariespresfaqegnous

suueeilln. e araungemnents gu au r lesmrmilommeC4"-liragesmensuele et Ytri"eede.acm
pagme de Loterie de P'MIL de la Louôia-
ne, que nous gérons et conirolons person.
neutement les drages nous-mEaes, e qu le
fout est conduit avea honntetd, francMa
et bonnefoi pour tous ic unteéressea; nou
stio nsla Compagnie elgesermr deces
ertidoat, avec dcsfac.simie de ues ai gni-.

ure. nattachés danssnnonces.

-- ommismairos.

Nous tes sousignes, Banques et Ban-
quiers., pirêmer tous. les prix pignés aux
Lonries de1'Eit de la Louniiaie qui se-
roui ptr<e'ntéa I to aCaisses.

J. E. OGIIESBY,

Pro, L. ian sNitiongmaok
JT. W. RIMBRxTK.

Frce, %tt; oa1 lDaak
A. BALDWIN,

ATTZACT101 SANSrZIEDINE
Plus d'un demi million distribué

Oompagnie de la Lotere de
l'Etat de la Louisiane

Ineorporas au 188 pour 25 an. par la Ltglin
turc pour dotasis d'éucatio. et de charté, aveaot capital de $i,O0,o0r0, auquel a été aouté do.
Pais Un fondu de rerve eopian,édo ag a5,o.

Par amuncte populaire écrasanit, ls ,Privilège
devinrent partie do eIprésent ConsUtitution d
L'Etat, adoptée laS décea,re A. D., lors.

La, seule loterie coeete i mu.dmap lozes-
PIC d'aucun (ft. faait ,jamais udedé'duction
et ne regarde jama.

Le« Rrancla tirarm NIanis1p Ot lien,
mensuellenete. Il, ne «.petJ,,wig rlit.

Examinesla distribution suivante:
Jt95tae Grand Tiragenage Xenmaea

grie Btraoriaire, Triestriel
A l'Académie de Musique, ile-orians.

Mardi, 14 Décembre 1886
Bons la surveillance personnuun et sous la di-

rrectionîdu
én G T BEAUREGARD, de Lxuisiane et

Gin RUEAL A EARLY, de Virginie.
Prix Capital - « $ 150300()
4W- Notice: Lais itiots saut'l 810 q.eule

ment. moitié Cnuième, $2.

LISTE DW.4 nPRIX
i PRIIX CAPITAL D)E...$16n,no $1so ,o
1 GRANDs rtarx ni. rOî, eo,0ae
I GRcANIltî X 0E ... iIoaae 20,1000
2 (l RAIND>5 littX liE ... til'oco 211,1000
4 <;RA %NIS PRIX »L.... r,0aa 20,000
0 P X ............. 1,000 2000

10 1,................ 500 .e_5<a

100 .. .. . O c000[lQuo 'Ôe 0,000
PRIX APPROXIMATIFs

100 PRIX d'aproximation de 200 2(l000
lui) ' 0 10100

'2.7 ;Prix, M'étayantà . .... 22,M
Lus atpplications, peur prix aux clii doivent

dire faite.sseulement au bureau de la Compagni,
Ala Nouvellu-Orléans.
Pour do plus .aples.infarmation., lsri, iI

blemen donnaut votre adresse an long.
SzrA1% DAT[4DE 1i'oS'ru iMandats d'Ex'

perau, ou change suraw-Yeork ans une letre
ordinalr, iMillets d=bnqeparIExpress C(à non
L'aie) doivent Craureaso

°. °tå°as. A'" " YIno

ou à Nf. A. SSAYIPIIN,
Washingta~ons 5. C

Faites les mland~ais de posic payabe
g adr.scz a s yirs.gro stéo

Mew-or1eans, i.

DESSINATEUR
-ET-

149R EUE NOTR-MME 1495 G

A VIS A ux MERES
Si votre sommeilut troublé la nuit par W

pleurs et lesc ris d'un enfaat qi r.ou ..e de es
dentition, .te-vos de vous ooarer"u"e boa
tille duI" ,sisop ca.mant de Ume Wtaaow polala dentition diés enfant.. Son effiacité est Smn
égaie, i1 votre petit masde sers a alagdmmé-
diatement.

Ave confiance. ô mènes, ce remède est lofai
l1 . lguérillta A7sseterie t la diarrhée. dq
lavine retomac ,t les intestine, fart .diparait'a
les Coliques, Adoucit lus humeurs, ridait les le.
cam"mations. et donne une énergie ao.nhi. aàtou
le ystemelu ngénérai.

"te Sin calmant'e Ume WI..lo. pour tal
dentitionlés enfants"e.I tAgréabe se g.t et
et prna"é d'après la grncripaon d'lime de" Plu,Mgra'4ss édhUesM Micaes Parmi lu femme,
de Eats-Uni.-Ii est en vente chez toe les
phar ans, dans ae monde entier. Prix si CUa
il bouteitle.

(Edifice de LA PATMIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTEREAL,

-ErZ GURRIS LES oNVULSIONS oÎors
Uau'eje dis que Je nguéris je n'entends Pas

dira simplemnent que je les f as diaparsitre peur
un tompset uils reparaisment après. J'ai fait
ne eu maladiea aque £,igep qe.on haut
Mai, ens Itade do tous ma vie. JO garantis que

Rn remède guérit l esPlus nauvais ea. Pareo
que d'autre, n'ont pu réussir, ce n'nt0 par une
raisn pour que vouene'sojezpas gri maint-

anut nemandea de suite uu traité et une bouteil-

legatrlie de mou remède infaillible Donnez
t'adC.ssapour t-exs 0iet ta sureau da Poste.
L'eai ne vous co)ute rien et je vais vous guérir.
Ademier auDln i. HI. 9. lioot, succarsale, 87.utn Xeu»g, Toronuto.


